Etude descriptive de l'oeuf et des stades larvaires d'Heliothis armigera (Hübner 1808) (Lepidoptera Noctuidae) en microscopie électronique à balayage by Toguebaye, B.S. & Couilloud, René
Retour au menu
-r 
' 
Etude descriptive de 11 œuf · 
et des stades larvaires 
d' Heliothis armigera (Hübner 1908) 
(Lepidoptera Noctuidae) 
e11 microscopie électro11ique à hala yage 
Bhen S. TOGUEBAYE * et R. COUILLOUD *1' 
RfSUMI: 
Les œufs et les larves d'Hellothis armigera (Hübner, 1808) ont été étudiés en m:croscop:e électrnnique à balayage. 
La surface du chorion des œufs présente une série de côtes verticales qui dess,lnent au pôle mlcropylatre, une 
rosette entourant ie mlcropyle. 
La cMtotaxle, identique pendant les trois premiers stades -larvaires, change à partir du quatrième stade. 
Le nombre des crochets des soles des pattes ventraies et anales varie· d'un stade- à l'autre, alors que les carac-
téristiques des pattes thoractques, des p!èces buccales et des st•gmates ne changent pas. 
Mots clès: I-lellothis armigera, œuf, stades larvaires. description en microscopie électronique à balayage. 
INTRODUCTION 
Heliorlzis annigera (Hübner, 1808) est une Noctuelle 
polyphage ; la chenille peut s"' déwlopper sur de nom-
bœuses plantes cultivées: maïs, tomate, coton, tabac, 
lin, légumineuses, piment. chou·11eur, iève, sorgho, 
arbres fn.ùtiers et conifères (PEARSON, 1939-1940; 
1-f.\RDWICK, 1965; BALACHOWSKY, 1972; HILL, 1975). 
H. amzigera est une espèce cosmopolite, son aire 
de répartition comprend l'Afrique et Madagascar, 
l'Asie du Sud.Est, l'AustraHe et l'Europe dans sa 
partie méridionale. 
~ 
Signalêe sous le nom de Noctua barbara (Fabri.cius, 
l794J, puis de Noctua armigera (Hübner, 1803), entre 
autœs, cette Noctuelle a été nommée Heliothis armi-
ge.m par TREITSCHKE en 1327; eUe fait partie du 
" corn earwonn complex" des Anglo-Sa.'l;'.ons (HARD· 
WICl,, 1965). 
R\RDWfCK, en 1965, étudiant les espèces apparte-
nant au ,, corn earworrn complex }', décrit 11 espèces, 
2 nouvelles sous-espèœs et crée un nouveau genre. 
Helicoverpa, qui diffère du genre lleliot!zis à la fois 
1
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par les genitalias mâle et femelle et par la prêsence 
d'écailles spécialisées à la face inférieure des profe-
murs des mâles ; Heliotlûs armigera prend alors 
place dans l'un des 5 groupes du nouveau genre 
H elicoverpa, devenant I-1 elicoverpa armigera (Hb., 
1808). 
A l'heure actuelle, de nombremr. auteurs continuent 
d'employer le nom générique d'Heliothis, ce que nous 
ferons nous-mêmes dans ce travail. 
Jusqu'à présent, les études des différents stades du 
développement lanraire d'H. armigera. et les descrip· 
tions qui. en ont été faites reposent sur des obser-
vations réalisées à faible et moyen grossissements 
(micrqscopie photonique}, ce qui n'a pas permis de 
mettre c:n évidence certains détails représentant pour-
tant des caractères importants sur le plan taxono-
mique ou pour la détermination des différents stades 
du développement larvaire. 
La microscopie électronique à balayage révèle ces 
détails et cette nouvelle technique est employée par 
un nombœ croissant d'auteurs, notamment ARBOGAST 
et coll., 198G ; BERc'{lN.I et AACIDIACON:O, 1979 ; DALLAI, 
1979, et MATHENY tlt HEINRICHS, 1972, pour étudier de 
façon plus précise la morphologie des insectes. 
Dans notre travail. nous avons étudié, en micro-
scopie électronique à balayage, l'ornementation de la 
surface du chorion des œufs et, pour les 6 stades 
larvaires observés dans nos élevages, la chétota.1:ie 
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de la capsule céphalique, du thora'L et de l'abdomen, 
la répartition des crochets sur lès soles des fausses 
Cot. Fib. Trop., 1982, voI. XX..S.::VII, fasc. 2 
pattes abdominaI.::s ainsi que 1a structure des pièces 
buccales et des stigmates. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Les œufs et les lan,"'s d'if. amûgera utilisés dans 
œ travail proviennent de nos éfovages en laboratoire 
à partir d'une souche introduite de Cote-d'Ivoire. 
Obtention et traitement des œufa 
Les imagos sont éleves par groupe de 5 couples 
dans des boîtes-pondoirs cylindriques de 115 mm dè 
diamètre et de 2l5 mm de hauteur eu l;)Olystyrène 
transparent. l:ne gaze, maintenue tendue par l·~ cou-
vercle de la boite, sert de support de ponte. A l'aide 
d'un pinceau souple, lès oeufs sont décollés de cette 
gaze et déposis dans un bocal contenant de l'acide 
osmique tampouu.é selon la m.cithode de P,\L&DE(1952). 
Après cette fixation, les œufs sont lavés à l'eau dis-
tillée et la déshydratation est obtenue par passages 
succ;;;ssifs dans une batterie d'alcools à 30·, 50'', 70•, 
so·. 90' et 100°. 
Obtentinn et traitement des larves 
La gaze sur laquelle ont été déposés les œufs est 
prélevée chaque jour et placéa:'! à la partie supérieure 
d'une boite plastique cylindrique de lü3 mm de dia-
m~tre et d~ 75 mm d~ haut,:;ur, cettè gaze ét:mt 
maintenue en place par le couvercle grillagé de la 
boJ:te. Le milieu nutritif artificiel. destiné à l'alimen-
1 ation des larves nouveau-nées, est déposé sous forme 
de cubes daus fo tond ,fo ce;; boîtes ; 48 heures après 
leur édo,;ion, les chenille,; sont placées individuelle-
ment dans des boîtes roncks en plastique de 45 mm 
de diamètre et de 15 mm de hauteur dont le cou-
yercle est grillagé. L'ensemble du cyck de dévelop-
pement larvaire s'effectue dans ces boîtes qui seront 
réapprovisionnées, à la demande, en milieu nutritif 
artificieL 
Pour les besoins de notre 6tude, les larves ont èté 
prè!e,·ées aux différents stades larvaires et placees 
pendant 48 heures dans l'alcool à 100°. 
Après le passage- dans l'alcool à lùü", les œufs et 
les larves ont été traités suivant le schéma habituel: 
Point critique 
H s·agit tle remplaceT l'eau encore contenue dans 
:es œufa et les larves par un fluide (CO~) dont on 
provoquera le depart en contournant le point cri-
tique pour éviter les phénomènes de tensions super· 
ficielles. L'é:limination du CO, est faite dans une 
chambre métallique en forme ~de cylindre. dans la-
quelle il est possible de con~ràler les conditions de 
temperatures et de pressions qui régk,ent la courbe 
dïnLerphase du C02• 
M'etallisation 
Après le point crmque, c'est-à.dire ta déshydrata-
tion, les pièces sont collées sur des supports métal-
iiqu.es, puis revêtues d'une couche d'or. 
Les observations ont été faites avec le microscope 
JEOL JSM 35 dn laboratoire de Microscopie électroni-
que de l'ü.S.T.L., Montpellier. 
DESCRIPTION 
ILes œufs (fig. 1 et 2) 
Les œufs d'H. armigera sont subsphériques et me-
~urent 0.4 à 0,5 mm ; ils 30nt entoures d'un chorion 
épais dont la surface est parcourue par plm;ieurs 
côtes verticales (.fig. ll ; ces côtes dessinent, au pole 
micropylaire, une rosette de 11 à 16 cellules primaires 
de différentes tailles et de fonne e11ipsoïde qui 
entourent le micropyle (fig. 2). 
ii/Z§ chenilles (fig. 3 et 4) 
L~ développement !an:aire d'H. anuigera comporte 
de 5 à 6 stades t'obserYations personnelles). Pour dei-
terminer ces différents stades, dont les caractères 
génératLx (dimsënsfon de la capsule céphalique, taille 
de Ia larve·1 o:it déjà été décrits, uous a1)portons des 
précisions sur l'ensemble de la chètotaxie, en adop-
tant 1a nomendature de HlNTOl<I (1946) et sur la répar-
tition des crochets des fausses pattes. 
Les colorations du corps des chenilles à leurs diffé-
rents stades, t~lles qu'elles sont indiquées dans ce 
travail, sont celles observèes en élevage sur milieu 
nutritif artifidel ; elles ne ret1èteut pas la polychro-
mie q,ui existe chez les larves d'H. llm1i,;era dans lès 
conditions natureHes. 
Les larves de premier stade ( fig. 5 à 15} 
La larve nouvi:;au-nee es~ de couleur grisàtre; elle 
mesuœ en moyenne en fin de stade 2.7 l ± 0,21 mm 
de longueur. 
La capsule céphalique est de couleur noir-brun, sa 
largeur moyenne est de 0,27 ± 0,02 mm; 3a chètotaxie 
comportB 17 paires de longues soies réunies en 
8 groupes (fig. 32 et 33): 
groupe adfronrnl: 2 AF1 et 2 AF1 ; 
groupe frontal : 2 F1 ; 
groupe antéclypèal : 2 C1 et 2 C2 ; 
groupe antérieur: 2 A1, 2 A2 et 2 A3 ; 
groupe ocellaire: 2 0 1, 2 0 2 et 2 0 3 ; 
groupe subocellaire: 2 S01, 2 S02 et 2 S03 ; 
groupe la teral : 2 L1 ; 
groupe postérieur: 1 P1 et 2 Pl. 
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Le [Jrothorax ((ig. 5) porte 11 paires de longues 
soies réparties en 6 groupes : 
groupe antéro-dorsal : 2 XD1 et 2 XD2 ; 
groupe dorsal: 2 D1 et 2 D2 ; 
groupe subdorsal: 2 SD1 et 2 SD2 ; 
groupe latéral : 2 L1 et 2 L2 ; 
groupe subventral: 2 sv, et 2 svl; 
groupe ventral : 2 VI' 
La chétotaxie du mésothorax comporte 9 paires 
de longuc)s soks : 2 D1 et 2 D2 ; 2 SD1 et 2 SD, ; 2 L1, 
2 L1 et 2 L.i ; 2 S\\ ; 2 V 1 ( fig. 6 i. ~ 
Le métathorax porte également 9 paires de longues 
soii;;s réparties de la même façon que sur le méso-
thorax ( fig. 7 1. 
Les segments abdominaux, au nombœ de 11 dont 
les 2 derniers sont soudés, portent plusieurs l;ngues 
soies inegalement réparties: 
• k l" segment abdominal présente 9 paires de 
soies : 2 0 1 et 2 D2 ; 2 SD1 ; 2 L1, 2 L2 et 2 L3 ; 
2 SV1 i;;t 2 SV~; 2 V1 (fig. 8): 
• le 2' segment présente 10 paires de soies réunies 
en 3 groupes: 2 D1 et 2 D2 ; 2 SD1 ; 2 L1, 2 L2 et 
2 L3 ; 2 SV1, 2 SV2 et 2 SV3 ; 2 V1 (fig. 9). 
• ks 3', 4c, Y et 6' segments abdominaux présentent 
chacun 6 paires de longues soies : 2 Dt et 2 D2 ; 
2 SD1 ; 2 L1 et 2 L2 ; 2 SV1 (fig. 10). Les fausses 
pattes ventrales de ces segments portent 3 longues 
soies et leur sole est armee d'une rangée de 5 cro· 
chets disposés en arc de cercle ouvert vers l'in· 
tériem ( fig. 10 t ; ces fausses pattes sont du tvpe 
semi-coronate; · 
• les 7' et 8' segments présentent chacun 8 paires 
de soies : 2 D1 et 2 D2 ; 2 SD1 ; 2 L1 et 2 L,; 
2 svt et 2 sv2 ; 2 v1 (fig. 11 et 12J ; -
" le 9' segment preseme 6 paires de soies regrou-
pées en ,,5 caté~ories,: 2 D1 et 2 D2 ; 2 SD1 ; 2 Lt; 
2 sv1 : - v1 (hg. 131 ; 
• les l0° et l l' segments sont so.udés et portent 
6 paires de soies: 2 D1 et 2 D2 ; 2 SD1 et 2 SD2 ; 
2 SV1 ; 2 V 1 (fig. 14). Chacune des fausses pattes 
anales est munie de 7 soies et de 6 crochets dis-
posés en arc de cercle ; ces pattes anales sont éga-
lement du type semi-coronate (fig. 15). 
Les larves de deuxième stade 
Elles sont de couleur jaunâtre. et leur taille est en 
moyenne de 4,97 ± 0,13 mm. La capsule céphalique 
est de couleur brun foncé et mesure en moyenne 
0,47 :t: 0,03 mm de largeur. La chétotmde des larves 
de deuxieme stade est la même que celle des larves 
de premier stade. 
La sole des fausses pattes ventrales (fig. 17) est 
munie d'une rangée de 11 crochets, alors que celle 
des fausses pattes anales en possède 14 (fig. 18). 
Les larves de troisième stade 
Le corps est de couleur grisâtre, la taille des larves 
est en moyenne de 9,85 ::t: 0,38 mm. Les faces dorsales 
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et latérales 1jrésentent de fines bandes longitudinales. 
blanches; la capsule céphalique est de couleur brun-
orangé et sa largeur est en moyenne de 0,79 ± 0,08 mm. 
La répartition des soies sur la tète et le corps des 
larves de troisième stade est la même que celle 
observée chez les larves de premier stade, 
Les fausses pattes ventrales sont terminées chacune 
par une sole armée d'une rangée de 12 crochets 
(fig 19), tandis que les soles des pattes anales pré-
sentent chacune une rangée de 16 crochets (fig. 20). 
Les larves de quatrième stade 
L~ corps des larves de quatrième stade, de couleur 
grisâtre, présente dorsalement plusieurs bandes 
contiguës, étroites, de couleur blanchâtre et latèra-
lement une seule large bande également blancilâtre. 
On peut distinguer deu.,,: catégories de larves pen· 
dant le quatrième stade: 
• les larves qui ne vont effectuer qu'une seule 
mue pour atteindre le dernier stade; la capsule 
céphalique mesure en moyenne 1,39 ± 0,03 mm de 
large et la taille est de 18,7 :t 1,7 mm en moyenne; 
• les larves qui vorrt effectuer encore deux mues 
pour pan•enir au dernier stade; la capsule cépha-
lique, dans ce cas, a une largeur de 1,18 ± 0,03 mm 
et la taille e;;St de 14,8 ± 0,5 mm en moyenne. 
I.a chétotaxie de la capsule céphalique de ces deux. 
catégories de lan:es du quatrième stade est la même 
que celle observée chez les larves de premier stade. 
P~~ contre, la ~h~totaxie du corps des larves de qua-
tneme stade diffère de celle observée chez les trois 
premiers stades, On ne dénombre, en effet, sur le 
prothorax des larres du quatrième stade que 
W paires de soies : 
2 ~D1 ~e~ 2 XD~; 2 D1 et 2 .Dz; 2 SD1 et 2 SD2 ; 
2 L1 , 2 S\ 1 et 2 SV2 ; 2 V1 (fig, 16), Sur les autres 
segments, la répartition des soies est la même que 
celle observée chez les trois premiers stades. 
.Les fausses pattes ventrales (fig. 21) sont teroù-
nees chacune par une sole munie d'une rangée de 
15 crochets, alors que la sole des pattes anales en 
possède 18, disposés en arc de cercle (fig. 22). 
Les larves de cinquième stade 
Ces larves devront encore subir une mue larvaire 
pour atteindre le dernier stade. Elles sont de couleur 
grisâtre ou ja~àtre. Sur la face dorsale du corps, 
on obsen:e, plu~1eurs bandes étroites, longitudinales, 
sombres, separees les unes des autres par des lignes 
de couleur blanchàtre; les flancs sont parcourus par 
une large bande blanchâtre. 
Ces larres mesurent en moyenne 20,65 = 0,18 mm 
de longueur. 
Leur capsule céphalique est de couleur orancrée 
sa largeur est en moyenne de 1,79 ± 0,01 mm. "'L~ 
chétotaxie de la capsule céphalique et du corps de 
ces larves est la même que celle des lanres de qua-
nième stade. 
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Sur les soles des fausses pattes venrrales, on 
compte 16 crochets (fig. 23'1, alors que l'on en db-
nombre 19 sur les soles des fausses pattes anah:s 
(fig. 24). 
Les larves de dernier stade 
Le dernier stade est atteint après 5 ou 6 mues lar-
1raires. Au tc!rme de leur croissance, les larves 
d'H. annigera sont de couleur grisàtre, jaunàtre ou 
verdâtre et mesurent en moyenné! 33,1 ± 0.8 mm de 
longueur ; la capsule cèphaUque, de couleue orwgée, 
a nne largeur de 2.59 ±: 0,08 mm en moyenne. 
La chetotaxie de la capsule cêphalique et du corps 
de! ces larves est la même que celle des larves du 
quatrième stade. L'abdomen porte 4 paires de: fausses 
pattes ventrales dont les soles sont munies chacune 
d'une rangée de t8 crochets (fig. 25 l et um~ paire 
de fausses pattes anales dont les soles présentent 
chacune une rangée de 21 crochets disposés ,;,n arc 
de cercle (fig. 26), 
Les pièces buccales (fig. 27 a 29) 
Les pièces buccales. du type broyeur, sont compo· 
sées d'un labœ, d'une paire de mandibules et d'une 
lèvre inférieure; leur structure ne varie pas au cours 
du développement larraire. 
Le labre (fig. 27} est aplati et échancré en son mi-
lieu ; il porte 6 paires de soies sur 3a face dorsale. 
La mandibule, de couleur brune, possède 5 dents 
noires; elle porte une paire de soies (fig. 28). 
La lèvre infétieure est composée de demc maxilles 
et du labium (fig. 29). 
• Les maxilles, lobes latéraux de la lèvre infé-
rieure, comportent de la. base à l'extrémité: 
- le cardo, simple sclerite; 
- le st1pe, pièc-:! la plus grande de la ma.xille, 
portant 2 soies à son ë)::trémité distale: 
- une partie libre formée à la base de 2 sclé-
rites annulaires suc.:.:es3ifs portant chacun 
une soie et surmontes par 2 pièces termi-
nales plus petites : le palpe maxillaire, en 
position ex:terne. compose de 2 articles, et 
le Iobarium, en position interne, portant 
2 cônes sensoriels. 
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• Le labium forme la partie centrale de la lèvre 
centrale infèrieure.; sa base, constituèe de deux 
piéces d'inégales grandeurs, le submentum et la post· 
menturn plus étendu et portant une paire de soies, 
constitue, avec le cardo et le stipe des maxilles laté-
raux, un ensemble assez rigide de pièces plus ou 
moins sclérifiées et soudées entre elles. La partie dis-
tale du labium, le prèmemtum, de forme annulaire, 
est libre et porte à son extrémité de1Lx courts palpes 
labtatL'\'. et une filière, tube plus allongé, pointu et 
perforé à son extrémité. 
Les pattes thoraciques (fig. 30) 
La structure des pattes thoradquc!s ne varie pas 
d'un stade i.t l'autre. Les pattes tllora.:.:iques sont 
courtes, sclérifiees et fonnèes de cinq parties cylin-
driques : la coxa. article le plus développè, porte 
6 soie;;; le trochanter est réduit; le fémur <ot le tibia, 
bien développés, portent le premier une paire de soies 
et le second 5 soies ; enfin, le tarse, dernier article, 
porte! 3 soies et Sc! term.ine par une griff<è'. 
Les stigmates (fig. 3 l) 
Il y a 9 paires dl:l stigmates chez la larve d'H. ar-
migera : une paire sur le prothorax, les autœs sur 
les 8 premiers segments abdominaœ<. 
Les stigmates présentent, en position fermée, un 
méat de forme arrondie devenant ovoïde lors de 
l'ouverture. 
L'intérieur de ces stigmates présente Lme struc-
ture en brm.:;e, 
Les yeux (fig. 33) 
Les yeux sont des stemmates isolés situés sur les 
genae, régions latérales et inférieures des epicranes. 
Hs ont l'aspect de petites Ic::ntilles arrondies, légè.e-
ment bombées. Les stemmates sont au nombre de 
6 de chaque coté de la tète ; les 5 premiers sont 
disposés en arc de cerde, le cinquième un peu plus 
éloigné des quatre premiers, et le sixii::me stemmate 
se tromce isolé en position avancée par rapport amr. 
autres. 
CONCLUSIONS 
Les descriptions que nous venons de présenter 
apportent des prêcisions sur la morphologie externe 
des œufs et des chenilles d'H. armlgera à leurs dif-
férents stades de développement. Certaines observa-
tions sont susceptibles d'ètre utilisées comme cri-
tères de différenciation. 
Les œufs sont subsphèriques. la surface du chorion 
présente plusieurs côtes verticales ; le micropyle est 
entouré de l l à 16 œ!Iules primaires de différentes 
tailles disposées en rosette. 
La chètotaxie de la capstùe céphalique reste iden-
tique, quel que soit le stade larvaire, et comporte 
17 paires de longues soies. 
Chez les larves de 4". s• et denûer stades, le pro-
thorax ne porte qu'une paire de soies latérales, alors 
qu'il y en a toujours delL"- paires sur le prothora'C 
des larves des trois premiers stades. La chétotmde 
des autres segments est la même à tous les stades. 
Le nombre de crochets des fausses pattes ventrales 
et anales varie avec le stade larvaire, comme l'in-
dique le tabkau suivant. 
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Stades larvaires I II III IV V Dernier 
stade 
Pattes 
Nombre ventrales .. 5 11 12 15 16 18 
de 
crochets 
Pattes anales 6 14 16 18 19 21 
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SUMMARY 
The eggs a11d larvae of Heliothi5 a~igera 
(l-llib11er, 1808) !iave been studied l.,y sca11 electron 
microscopy .. -
Tlie swjace of the chorion of the eggs has a series 
of vertical sides •.vlzich, at the micropylar pole, 
outline a rosette surrowzding the micropyle. 
. The~ ideiztical chetotaxy durilzg the first t1zree 
instars chmzg.Js from the fourtlz instar. 
-The number of lzoolcs of the soles of the ventral 
mzd anal legs varies f rom stage ta stage, ivhile the 
c!zaracteristics of the tlzomcic legs, the buccal parts 
and the stigmas do not d1ange. 
RESUMEN 
Los lmevos y larvas de I-Ieliothis armigera (Hübuer, 
1808) fuerou estudiados en microscopia electrônica 
de barrido. 
La superficie del coridn di los huevos presema una 
seria de cotas verticales que dise11an en el polo 
micropilar w1a rosetta que rmvuelve el micropilo. 
La quetotexia idéntica durante las tres primeras 
f ascs lan/ales, cambia a partir de la Cl/art a fase larval. 
El nûmero de ganchos de las palmal de las patas 
ventrales y anales varia de w1a fase a la otra, mien-
tras que las caracteristicas de las patas tordcicas 
piez.as bucales y estigmas no· cambia. 
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Fig, 1 et 2. - Œufs d1I. armigera. 
1 - Vue latérale ('c 156\. 
;, - Rèf!'iOë\ IT'.kropylaire t :z l+iC L 
c "" cotes. 
cp = œ!Iules primaires. 
Cot. Fib. Trop .. 1982, vol. XXXVII, fasc. 2 
3: faœ ventrale (x 3iJOJ; 4: faœ yi;;nrrafo 
thorax; mt : métathorax : p : r-rothora.'i: ; 
Fig. 3 et -l. - Larves d'H. armigera. 
(,,: 300); fpa: fatBses pattes anales; fpv: fausses patti;;s ventrales; ms: méso-
pt : pattes thoraciques; 1 à 11 ; segments a!Jdominau.-.,:. 
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Fig. 5 à 15. - Chétotaxie du thorax et de l'abdomen des larves de premier stade. 
5 : prothorax ; 6 : mesothorax; 7: métathorax ; 8 : premier segment abdominal; 9 : deuxième segment abdominal ; 
:o: troisième segment abdominal; ll: septième segment abdominal; 12: huitième segment abdominal; 13: neuvième 
segment abdominal; 14: dixième et onzième segments abdominaux; 15: sole d'une fausse patte anale. 
Fig. 16. - Chétotaxie du prothorax des larves de quatrième stade. 
p : pattes ; s : sole. 
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Fig. 17. - Sok d'un,:; fausse patte vtèntrale dtèS larves 
de deuxieme, stade (,:: 90Gi. 
Cet. Fib. Trop .. 1982, vol. XXXVII, fasc. 2 
Fig. 13. - Sole d'un~ fausse patte ar;ala des larve~ 
de d<èuxlem" stade :x 7::'.!01. 
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Fig. 19. - Sole d'une fausse patte ventrale des lan,-e.s 
de troisième stade ( x 720 l. 
Fig. 21. - Sole d'une fausse patte ventrale des larves 
de quatrième stade (x 440). 
Fig. 20. 
TOGVEBAYE Bhen S. et R. COUILLOUD - 2u:, 
Sole d'une fausse patte anale des larves 
de troisième stade (x 720). 
Fig. 22. - Sole d'une fausse patte anale des larves 
de quatrième stade (x 260J. 
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,J;~ ' 
c•;;~T 
Fig. 23 et 14. - So[es d;:;s fausse:s pattes abdominales des larves de cinq_uième stade. 
23 : fausse patte ventrale ( x: 200 ,. 
24: fausse patte anale (x 250·,. 
Fig. 25 et 26. - Soles d;!s fausses pattes abdominales des larves de derniet' stade. 
25: fausse patte ventrale (x: 200). 
26 : fausse patte anale (x 200}. 
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27: labre (x 1201. 
28 : mandibule (x 2001. 
29 : lèvre inférieure (X 1201. 
c: cardo. 
f: filière. 
lb: labre. 
1o : lobarium. 
Fig. 27, 28 et 29. - Pièces buccaies de 1a larve d'H. amtigera. 
p: palpe. 
pl : postlabrum. 
pm: postmentum. 
se,_ et se,, : sdédtes annulaires de la maxille gauche, 
st: stipe. 
su : submentum. 
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Fig. 30. - Patrn prothoradq_ue larvaire 
(x. 172_~. 
c: corn : f: fomur; Ta: tarse; Ti: tibia: 
T, : trochanter. 
Fig. 31. Stigmate au niveau des 
segments abdominau;. de la brve (x 72[P. 
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Pig, 32 et 33. - Capsule céphalique des larves 
de dernier stade. 
32 : face dorsale montrant les soies céphali-
ques (x. 60); 33; face latérale montrant les 
soies subocetlaires et les stemmates (x 260); 
A,, A,. A.,: groupe antérieur O,, ; AF1, AFs ; 
groupe adfrontal : C1, C, : groupe antéclypéal : 
F, : groupe frontal ; L,. : groupe latéral : 
0,, 0,,, 03 : groupe oce!Iaire; Pi, P,.: groupe 
postérieur; SO,, SO,, SOa: groupe subocellaire. 
